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© Eafiù la Chambre arecu encorela petition d'en candidat 
€ deaità Iuaiversitó de Leide qui demande: qu'en us de ré- 

heten à We-deda:loi-Fondamentale, on établisse l'incom- 
Detipilien dn profesentat à t'universitd avee les fonctions de 
minre de Ia Pooosde Chmobro.des Etats-Gémréraux. 
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vetius van den Bergh,’ habitans de Wyk by 
habitus des communes Elst Valkenburg et 


ede Winterswyk. 





d 8e. Robert Peel a abtenu an triomphe complet, même plus 
qrepays ne \'attendions, dans la question de F'inoome- 


& lans ta-urfit de Ks 
Bg den quo 30 Moos. (Voll Absappro 
Shehdiade garde le silenoe aur ce vore en 
arlant Ae la motion de M. Roebuck (Voir plus doe re 
We «vir Robert Poel est un financier oapale. « … - 

“ke dernior courrier de Franee, qui nodiggfejge äu momentt où 
Wik deettons sots presse, Mios apporte 1e alsk wie dans la 
Gimetion de confiance, celle doe fonds secrets, lg vs fe Fran- 
WPR obfehú úne majorité de 24 vorz:L'oppositjan; Vegt abptenue 
ster sr F'ensemble,du proietgelvi. _ {Voispluebas.) . 
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… \ CHAPITRE XIV. 
Pte. ' Ô 
Zaerendez-vous des loups. 


it np disaanehe matin. 
E aù Mile. de Gardoviile avait regu lalettre de Rodin, lettre … 


-i 


E: 


e à la diaparition de la Mayeux. 
Deu [ 


x hommes caussient attablós dans l’ua des cabarets dir 
Wines ‚situdà peu de distance de la fakrique de M. Hardy. 
Ce village était genéralemeat habité par des ouvriers carriers et par des 
tede pi employús à l'exploitation dek carrières environnantes. 
„e piarte , “ bk 8 
He plngrude , de plus pánible, ot de moins rétribué que les travaux de 
ianes ; amasì, Agricol l'avait dit à Ja Mayeux, établissaieut-ils une com- 
drent. pfpible prur.eux entre leur sort, toujours misérable, et le bien- 
de,’ 'atsenas , presque incroyables, dont jouissgient les ouvriers de M. Har- 
de” Erhoe à sa góndreuse et intelligente direction , ainsi qu’auz principes 
emmeaiation etde communauté qu'il avait mis en pratique parmt eux. 
A malher ot 1'igeoranoe causent toujoursde grands manus. Le malheur 
dert facijemeut , et Pigaornnce aêde perfois aus conseils -perfides; pen- 


Mi 
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petit village de 

longtemps ‚Îe benheùr des auvriers de M: Hardy avait été naturellement 
Ie, maiassron jalousé avec haine. Dée que les tónébreux ennemis du fabri- 
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Bn Tallignà Ml. Tripeaud, sag concurrent, eucent intérêt à ce que ce pai- 
Ea Ä Sat de chemos chaaget.. il-changea. En : 

Nh PP Ume adreser et une persistance diaholique, on pervint àallumer les 
ak: es passiens; on s'adrassa , parrdeeémissaires ohcisis, à qrelijues 
eprriers ou (ailleurs de pierre diu vaisiauge, dont Vinconduite avait 
ravé la misére. Notnirement cogpus pour leur turbulence, auda- 











de. aiqnas, oes hommes pourraient azercer une dangereuse influence 
IESt-Fpajosisd Ae lesne aompagnune paisiblee, laborieux ‚ honnêtes , mais fa- 
en , per ie violenop. A cesturbulens meneurs, déjà aigris par 
Mie, Of ezagóra bnapre de banheur des ouvriers de M. Hardy, et on 

ì exoiter ep a5z nne jelousie haineuse. On alla plas toin : les 
incondiaiggs dun ‚ membre de le congrégation , venu ax- 
peur prêcher poudaat le carêmg contre M. Hardy, agirent puis- 
Jos femmes de-ges ouvriars, gef ‚pendant qre leurs maris han_ 





n Mae le fonrnalde La Haye, d'hicr. - 


met même pas les pastgpra prekestgs, à Hospice. 
Cet article vient d'être ineriminergur We adrminitstrardeee des | 


[que oes faits ne passent pasinapergus; la presse étrangène les 
‘|.rappourte et nons les trouvons rèsumás daas: le derpiermugpé 








‚| Uese yeli pohvâlentattirer tant de malheurs 
‚['sodddYEN par Tai (dobù'avbis dì 
| ruine de MHârdy),Vinderiteu 
are èn sülevant unt4e 


| étaient membres'd t / 
‚Fque plusieurs tailleurs de pierre et carriers des environs apbirhêhure Ca 1 
| société dite des Loups; or, de to 


| d'autant plus à déplorer, 
| pagnonage est excellente, é 
‘| puissant, de lassociation; fMmalheutetp 


L'Observateur Belge, journal de Bruxelles, avait publië, le 8 


{ de ee mois, un article sous le titre: Que devient la liberté du et quifrisel'intulérance du itoyen-âge. » 


culte on Belgique, dans lequel it appelait l'attention de l'admi- 
nistration sur tes atleintes quis'y commettent à la liberté des 
conscienoes. 1.'Oöservateur cite differens casoù des malades 
bat élô eontraints à àbjurer le protestantisme, et il dit qu'on 
refuse aux inofiboüds le secours de leur religion, et qu'on n'ad- 
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hospices comme calomnieux ; de son côté, |’ Observate wr-endtiendt 
que taus les faits avancés dans-son article du 8-féerier,sant de la 
plus grande exactitude et publie, à ce sujet;'deax lettres de M. 
‚Panchaud, ministre da culte évangélique, dans -lesquelles il «st 
dit: que les membres du conseil des hospices manifestent les 
meilleures dispositionsen faveurdescoreligionnaires, mais qu'ils 
ne peuvent pas mettre les protestans entièrement à.l'abri de 
toute tentative de prosêlytisme, parce que d'après le rógleme nt 
del hòpital , le curé a Ig droit de visiter chaque tmalade qui est 
introdnit, et lui offrir son assistance. Sans les assurances qui me 
furent alors données, ajoute M. Panchaud, j'änrais- également 
porté à la cennaissance du public la manière dohf or àvait-ob- 
servó la liberté de conscience à l'égard d'an patvre avengle, 
ootogènaire, estropié et succombant sous des attaques réitóróes 
d'aploplexie. » | n EE Ee 

L' Indépendance. Belge, après avoir reproduit les lettpes du 
pasteur M. Panchaud , ajonte des vöfleztons fort judicieudee cì- 
après : ad a 

» Les actes de prosétytisite’ ál àp lës pär Observateur, cötnmel 
ayant èté exerdòs dari des Hôpita hx sur des malades-protestanis, 
sont d'une exttrême gravitó, est fot à desirer pour l'honneur! 
du pays qu'ils seiegt convenablement expliquës, d' autant plus 
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de la Gasette de. Prusse, dé mdnière ils 


excitent une vive sensation. 

Il serait dêplorable gup Jeg Pays pratgstans pussent peuser) 
que la liboeté.deg cuhtes ; peiifaméi., far-1a opnetiation belge 
serait un vain mot pour geurde leisrs-correligionnaires, qui 
sont contraints au:cas.do maladie-d’ sfftei se fairo traiter dans des 
hôpitaux , où ìls ysetdient so@mis À deë tortares moralks et‘pri- 
vós de la visite destmhinistres de leut religion. 

Le conseil gönéral dés hospices proteste contre Vexactilude 
des faitá'sigriëles; il s'inserit en faux. Mais l’ Obserbateur dó- 
clarequ'ils seront prourés lorsque. le moment. sera venu; la 
lettre de M. Panchaud, que, nous avons reproduite, rious ap- 
prend. d' ailleurs qüe des plaintes ne-sont pas nopvelles. Il faut 
par qronsènent que ces faits sbient belairois, afin. surtout de 
ardin ete Og te Weeg Rl Se rant RES EEE 


ie 


à fatee'éompremdre qu’ 








taient le cabaret, se pressaient au sermon. Profitant-de Tá peur croissante que' 
l'approche du choléra-inspirait alors, on freppa de terreur, oes imaginations 
faibles et crêdules,en leur miontrant la fabrsquo de M. Hardy voinme un foyer 
de corruption, de damnation, capable d'attirer la vengeance dugiel, et 
vonséquentriërit:le féau vengeur sur le canton, Les hommes, ‘déjà ptofon- 
‘dötnent irfitéé. par Penvie, furent encore incessamment ezcités bár leurs 
tires qui / exâltées par le prôche de Pabbé, maudissaient ce rainashië d’a- 
&ur le pats: : Oe ne 
partenant aux ateliers du Heren Tripesud, et 
quel intérêt ket konoradle näustrief avait à la 
id guzeriter Pirtilatton générale et cómbler 1 me 
des terrfbles!quéstibus de compdgnonage; qui, de wos 
jours, font malhenreusement eneore coul fi 
Un-assèz grand noùiBte*du + Mes 
rishe sbeTdUE' dE RNA 


uelques mauvais sujets, o 


nrg gefois tant de sang! 
'W Hardy, pant Îéritrer éhez lui, } 
hehlhagd'dite dbi OEdranks ; Jdhdis 


ut temps des rivalités sonvent Shiflacables 

ont ezisté entte tès Loups' ef ‘Rs “bidon halt br amené dbs lire Jen rtrières 
que, saus beaucoup Èé EN éòtud 

n cels qu'elle òst bakée sur le ptikioïpe'si fEcônd,si | 

ermemt;'wú-lieu d'embrasser tóus les 

corps d'état dans une seule comsnunion fratergelle, le compagnonage se 


frastionne en sociétés collectives et dietinctes dunt les rivalitéssoulèvent par- 
fois de sauglantes callisieug. (1) 





(1} Disons-le, à Ja loudnge des ohvriers, CO8 scènes oruelles deviennent 
d'antant plus rares qu'ils s'delairerit davantage et qa’ils ont plas conseïence 
de leur dignité. Il faut aussi attribuer ces tendances meilleures à la juste in- 
flaence d'un excellent livre aur le compagnonage, publié par M. Agrical Per- 
diguier, dit Avignonnais-la-Vertu, compagnon menuisier, (Parie, Pagnerre, 
1841. Deux vol. in-18.} Dans cet ouvrage, rempli d'érudition et de details cu- 
rieuz sur tes différentes sociétés de compegnonage, M. Agricol Perdiguier 
s'álöred'avec l'indigration de Phonnête homme contre cesscènes de violence 


capables de nuireà ce qu'il ya d’utile et de pratique dans le compagnonage. |; 


=… Cé livre, écrit avec uwedroftire, avde ne raisóh, ávec one modération re- 
margquabtes, eit sion-seulement un’ bord livre, mais nne noble et Cotrageuse 
action; car M. Agricol Perdiguiera cu & latter longtemps, à Iutter vaillam- 
mentpour ramenerses frêtes ä des idées sages el pacifiques. —'Disohs enfin 
que M. Perdiguiera fonsié, à l'aide deses seules ressources, du fauboùig St-' 
Antoine, un maodeste établissegpent de la plus Brande utilité pour la claïse on- 
vrière, — Il loge dans sa maïisäù, modòlë d'ordre et de probitd, environ tfan- 
rante ou cinqnânt& cotnpagnotd menuisiers, auxtuclsil profeste chaque soir, 
après le travail dela journée,un cours de géometrieet d'architecturelinésires, 
appliquées à la coupe du bois. Nousevons assisté à l'un de ees cours, et il est 
impossible de professer avec plus de clarté, et, il faut le dire, d'être compris 
avec plus d’intelligence.A dix heures du soir, après quelques lectures faites en 
commuún, taus les hôtes de M. Perdigiier regagnent leur humble réduit (ils 
sont foreés par te bas prix des satairesde coücher góriératemeutepners, dans 
la même petite chambre.) M. Perdiguier nous disait ue Pétdäraë Plustrúc- 







tion sont de si puissans moyens de moratization, que depuis s à 

rentayer uwunboutde ges Toaetsiees./dudoudde döis ou Er Ppard, — nous 

diadtt-il, — ls Mawvais sùjeteì ue ear pbhùe rust gieetei, bile son 
pe 


vont d'our-mêmes. — Noussummesbkeureus de pógvoir ie 
mage pudlic àun hommerempli de ‘tä'boir, de drötture otdu plue nobta dbeoÂ- 
nent à la classe ouvridre, 





vue mot 











à La Haye, Lage'Nies 
“derrière le Prinsegracht gk 
BUREAU POUR L’ ABONNEE EW 

an ANNONGES, 
Chez M. Van beb nd, 
Én Spui, à La Haye. 
‘Les lettfes et paqtùòts-daivent tre 
euvoyés à la direotiausfrainss depot 
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prévenir le retour des êcarts d'un zéle óvidenirent ‘blâmablès 
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8. Exc. le ministre d'ótat Rochussen gouverneurs) bidens 
Indes orientales néerlandaises est arrivò hier.ru soir en/eette 
ròsidence. ide AE Beld 
RE Veit we ee { 





Dans un de ses derniers numéros, le Journal des Plandvér a 
peblió un article sur. lin qeestion- destswani: Hui wet tertia 


Lparcesmatb: |. DR TE ae 
les rafineries vont bien. La Rellatde n'est 


«En Hollande, | é 
„qu'à troiglieuesd’ici; ebsi-nous y (ransporttans nos 
»mens, nous y _seriòns:bien Tegus par nos:dnotens frében; II est 
» vrai, nous ne ponvohsipas enlever les grands bâtinmtis et teu- 
» tes ces machines donstruites-à' grands frais, Il ‘fut bes laisser 
và Gand; mais ce qui peut rósutter de tout;ceci, c'est-dervair 
» peut-être un jour reculer. la barrière qdi noué spare d'ehx et 
‚la mettre entre nous et vons (te gouvornament Belge). Cé sò- 
» rait le remêde ie plus efficace. » 
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M. Van Parys, substitut du procuregy da.roi des Belges, a 
doriné mereredi matin, à J'audience de Ja;phambre. du tsibunal 
civil à Braxelles, son avis-dans la cause intendéeau gouverne- 

‘ment belge par les héritiers de M. l'abbé de Pradt, anaien ar- 
‘chevêque de Malines, qui rêclament le paiement -d'une. somme 
de 81,000 fr, poàr arrèrages de la peùsign annuelleet viagère 
de 12,000 fr‚ qui avait été accordéeà get eoelésiastiqne par. le 
roi Gaillaume I, fe3 août 1815, par suite de la remise faite.entre 
les mains du roi de son sióge.archièpiscapal; … … , … tu 

Le réquisitotre du ministère public belge.{pnd.à (airp dáels- 
“fer la demande des hórjliers non vecevablens londân zoniet 
éé réquisitoire ce serail le gouvernement hollandais su dewenit 
être tenù du paiement decasarrérages. ‚5 set 
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____Catastrophe en Belgique. ey 
Ga lit dais le Journal de Liége du23: TPN 
Nütsupprenòns, du móihent de. reld 
presse; qu'un malheur effriyablé est 
ligne de deviation qni vient d'êt 
HP anbatdinkenr del grande rid ie: r Tarter 
tonbnerde tinel de Crnipheh et!ódlijie Aînai vpe comorpdiea- 
tion provisoire pour le transport dès hvaréhandises, oe \ 
‘Neaf.personnes auraient peridú Tá''bre'dt Hit Ehó WE aar: ent 
"èté broyés, par suite de la tiptúre du {rel dû convor de meer 
handises. D'autres péfsodined adihtolit été blessves. 
: D'après uneautre vèrsióú Te‘tóitHfe "des 


DT dar iel, 
î di 5 . gite 1 
grand que nous venons de le dire ; mais une troisi me, 


isle 
ne porte le nombrò des tiésqu'Á'gúätve on sikg. 
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On assure positivémenit qú’1 AN ‘avait pi inf En : 
sur ce convaoï. erster aid Á Gr DEN: ijt 
on blessóes raten; por 15 plipart, HE dANHers georges A kre, 
vaillersor ld voteet gei vorntpar ed Wlmhid Hiórdorilp aon. 




































tgn) & : EREN Bern n° sj AE ene. 
Depuis huit jourò; Îéd Loüps, varorditéi'par tant d'ohsessiond diversos, brit 
laient. donc de trouver une vecasinn et aa prétente, …senir , 
avec les DévoransF indiectu 1r=cr hé fn Etang zen if verlaat 
presque. jamais de la fabrique pendaat Ja, sersiap ‚ argiemt rende jusqu/slore 
cette rencontre impdssible, et les Loups a'giaient, voe forods.d’attendre.le. di- 
manche avee une farouche imipatiedce,, … en 


Du reste, un grand.nombre de tatriers 95. de tail de pierre. gens paisi- 
bles et bong travailleurs, ayant refusé ‚ quoigue Loupe euxcpnd mas de 
vier à'éette mMáuifentation hostile contre les Dévorgns de, la: ‘Gabrinnaide- K. 
Hardy. les meneurs avaient été obligés de se recruter de plusieurs segehaade 
et fainéans des burrìères , que l'appâl du tgmulte es gasléenudsen Afncile- 


ment earôlés sous le depondee OUPS GUSTEOYRURR. rn tH — 
Telle était donc. Ja sourde, fermeptatjon qui, agiteit le pati zijlsga sede Vil- 
bier ctandaat ame Ijs Sen: Beanie payagha avons part sdni 
. dönsunehbaret; © 7 


„ ie oudasee Sb u55t 
Ces hommes avaient demandé un cabingt diie sera 
5 be : 0. ik erst al 6 L— 


‚e 


pour-être se 


L'on dees eh hed nicoré el ässaz bien vèlu, sa 
eravate lâche, à den Ú Honeë, sa chemige tachée dg ri ted 
söidre, 'scé traits fatiguês’, son kene iede zien i 
qu'une nuit d'orgie avait précédé cette matinge goa sp gerte buuegua 
etlou:d, sa voix éraillée „son regard parfois délatdet, en skvpida prauveian 


qu’aux dernières fumées de l'ivresse de la veilfe se ient déjà } iè- 
res alteintes d'une ivresse nouvelle, ak He soaps wiant ie eh a 
Ee compagrión de cet homme lui dien choqnant gon. verrs contra in wien;: 
— Á volre santé, moti gargori! EP 
— A la vôtre! — répondit le jeune homme , — quoi ‚fassi 
Veffet d'être le diebte. Î nnee 
“et Mi! le diable ® 
— Oui. 
— Et paurquoi?. mt 
— Ll me ah RRA é 
— Vous repéntez-void dö 'ui’avoir cCôpnúf 
— Qui va dit que j’étais pride dS 
—- Vous ai-je tiréde prison ? 
—'Poutquoi merites vous 
— Parce que j'ai kon coeur. 
— Vous m'aimez peut-être. Comme Je bauoher 4U9f 
iabattaîr. Ai NR Ae SE ' 


vereren Ange tente nd == 
ze halia me ear ie 
w: ee 


se fe 
rant — 
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ie ires Dante ar: „ 
Je boeuf aal móne à 













— Vous êtes fou P sat HRS vaat Hs 
— On ne paye pas 10,000 fr. pour quelgetijte APH mogit. 
Oane tomo verie 


fi adh mie nt de lár geni eans nen hlss. 
ruièce, Bou vit, honne chère sak, 
ais inétier® je hanne <hôre vielen 


sle jeune horùrme foprië d’un air 


si fide nia sei d ON eneen oe € a 
vt er eh aen vent mit hops onditonà 
heend ret jie je hevige janse la 
id fo ie vol Ape gouw latte ot 
— Toujoaré.. rf det ng et Ea MEE 








Öe ParijA vette hekire…. je Tei 
Ht en dn te b …je | 
ter en diligence avant de revenir vous tirer de Sainte-D „Je lat 


— Vaus deez tart volre maîtresse est loin 
















Noide marchandises qe son poids cmportait avec une vitesse 
ektrôme. 


Au nuspbre des dnosts an: dte M. Struyve, de St‚-Trond an 
«Omg Ä hiappartenaient plusieurs des chevaur qiuiont été 







Sen EE 


te. 


gag e artiest le Moniteur belge sur cet bmeedent dè- 
la version dela Feuille officicile est de natgre à nous 
geer.sunde: plas grands désastees dont le bruit avait Ben 
le/pablic : : : 

Un bien triste accident est arrivé reaminten saïr sur la voie 
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la 


u 
prei 


RRA 


ie. ponstruige entre Roúslieëk et Tirlämont,? pour ssu- 
„ker. le Nige. des, maande pendant 1 interr aption da pas- 
sage „mmel..… 

Ce serv iben avec une extrême etibris: marchait, 
malgré le maavaistemps, avec une régularité telle que Ven- 
‚ Gemhrementgni siet. manifeste, quelques jours: après Fébou- 

“ lement, avait complètement disparu, 
Plas de 140 wagons ‘birculaient, par jour, sur cet embran-_ 


chement qui Speen den 4 “pentes et des hates de pus de | 


„dkdis goutimâtness : og eenn 
ee „Anant-hiee, wers 5 Benresduroit: un dehik de wagons chargés 
descendait la grande pente. 

À peine arrivé an quaet de dedengueur, le premier sion à 
Árgin, devailla.atpatraina après, luie denvième wagon! égale- 
‘ngat à frein. el qaatre,wagans.à marchandises. . 
Áa moment du deraillement, les gardes et les. doanniers pu- 
‘vent despendre sans inconvenient, drôgard à dn: miiteláse; mrais le 

E 7 siens Struyven, Fan das, dineeteursaba sonvilbe des: chevany; gui 
. gepujst: qrigigearaid: ntrò: maeinfrépidite, un: dövoneinent 
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Néhipppritb. Neen ML: Du'heurù ca! présenté une motion. 
tendant à ce qe tr Bhattbre: ‘edonrât une enquête sur Ta vio-” 
-Heitin du! seeret deslettres et se fit soumeltre’ le résultat des 

reetides deilneomu?stibhi institute 1'ahnée dernière j pour exa 

tentaer ears jad duëstton: La chambre ne s'est pas ptonon- 
eér, dans In séance dú”88; suk f£ Hotión ‘de N: Duancombe ; 
maiselle yreviendrabientôt. «=- —-—- 
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PT 8 lord E/ nf gasell de ren ren vayer.à aujounrdhui-son, 
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jebres’ engen. es a vendus ayf. gouvernement. napolitaia. Sir 
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de mbs: riemer bore mais‘ pris CépWiysé. Pauvre teide Bacchagal ! Et Bons: 
quoi P Mille tonnerres! Mu le direz-vous enfin” peek 
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“ vons pacler ? 
verie Wast: ’ 

— Un instaut., ‚ Vayez- vous, mon bnn je ne sûis pas plus A qu’ ua 
autre. Â vos demi- -mots, j'ai deviné une chose. 

— Voyons. 

— Vous savez que j'ei été ouvrier, ue je connais beaucoup, de, cagmngades, | 
- sue je suis bou gerean, qu'on m'uime en, et. voûs toulez vous geryirdemoi 
« conuned'un appui, Ker ER amoropt d'% utres. Ee ; 

-„ Ensuite? sven 

— Vous devez être oe d ómeute… „quelage commissionnaire 
“en révoite. 

— Après? 8 
1 ABE volke vopages pour une: oetélk a Lj té quï raraile dans te coups 

‚de fusil! EE 

— Est-ce que vous êtes poltron ” kt Ee dn 

— Moi ?. kor bride 18 dd Ea gilet. let tse. en 

— Vousen brüleriez bien encore, Pee 

—Árfaut ce fen d'artifice- lag won ‘autre, "5 pir giek ik Gest, plus, pour 
Pagrddbte gierde Ai jes H8vola tious ;eartonÂ 
bätibadds reste aid de Edler ma eulotte, et 
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j session de 1844: La chambre's'est-ensuite ajdurnée à lundi 
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le gonsernement ignoraik que. les frères Bandeira firssent à 
Corfon ; VogsF avez appris par la letëré ye Mazzinì, s'ést àcr 
Ml. Duncombe. 


Ál. Hope, sous-secrótaire des colonies, ayant prótenda et 


Lord Howick, deinande une enquête suske fait de-taetetatign #pca tion din 


du secret de la correspóndance de Á. Duncombe. 

M. Roebuck a developpò ensuite cette nuit sa „proposition 
d'êtendre \'éneome-tar à \'Ivlapde. Un long dóbát'a suivisbe | 6 
chancelier de l' Echiquiert sir Robert Peel orft fontement oben - 
| battu la proposition quia élèrejeióe par 275 vôix gomtre 33. FE 

La: question, de savoir ú Psnoome-taë sern continuê 


ur 
Jun*tertain terine a ét&-résolue-ensuite en faveur de sir egen 


Peel, par 228 voix contre 30, majoriié 198 voix. 

Avant la fin dela séance, pri a élêlewóe à nne heure du 
matin, M. Duncumbe a déclaré que quelle que soit la décision 
de la chambre, il saura bien trouver le moyen d'obtenir du 
gouvernomen! róparation pour- Fr ace d le arbit faire qu "il 
s'est permis à àsunágard. … : 
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‘Chambre des lords. Zn Séance du 21. 


La chambre se réunit à giùg heures, elle s,occupo, de divers 
ses motions d’ intérêt local, de  pêtitions, et de qiestions sans im: 


‘| portande: Lord Warndlifs, prèsident dij ‘eunseil, annonce que lá 


nouútéaa Palais da parlement sérà achevò [année prochaine, et 
que les lord purrrront siëger dans Îéur nóúvelfe' salle ‘des 'lal 


ted Sdanoe du:21. 
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de; bil sur Jes compagaies.de éhemias dorferCeprojet a púur! 
objet de pr oger les compagniessârieusesetda mottreuntenmé, | 
8 A est possi ble, à la, erbation de compagnies qui n'ont.d’ authe! 

ul que la's spêc ulation et qui sont.en appât dangerenx,, et. fatal! 
pdr lbs tapililistes, Les diverses clauses du, bill’ au nombre de! 
161, "sbutt Suiccessiveinent adoptèes au prener vote et [’ impres’ 
‘sion du bilt estordoriëd? Ek 
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celle: de. IJ, Bankes quk-a phur objet dr enminttreW'batitton! 
des, droits ‚sur: les ventes a lenean, ÀL, Bankes vondrait que le! 
produit de ces droits.fât appliqué à soulager en partie la de-' 
trésse des inlérbis agricoles, 
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projetóes au tarif des sueres seront mises à exóeútiorí, 
… abe chantebier “de: échiquier: ub’ inite\ttion Ëigihsernement! 
de Sa Majestè: ent que ges: modrfiettions suient: niisbis-én viguenr 
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döprton d'un Gilf Epócidt Sui la matiëre. Sur la motion de U M, 
Xoen?, te chambre idéoiderju’ ee ajbiirnera à lundi. 1 ehs 
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donne un ban coup de of 
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Áller : ap, dinbled ue fpgon.ou d'une zi tre, FAR eat gal. Burgt .o-:. 
—= Buvope à à Vorgie e laùuit. prochaing vac sderniëre, mdk” nu nne, orgie. 
de ovice. i tba enen heien a: : 
in pi: done êtes- vous fait, vauaf. Je: zus tegardaie,; „pas on iosfant je 
‚ne vous al Yn rougir. eu, sourire… ou vOUR: SAN „ns, dies b, laatú, 
‘cormnie ua hamme de fer. Ti 
gr Jen ‘al plus duin, ans; il Taut utre, chgse’ pese ice rise; Heen: pan, 
;cétte nuit, …i8,r rirai. Ì 
— Jeng sais. pas. gie pi vest, Peau „degil ten mais que. ; fe dialle. me en sì void 
ne me aires pas peur en disaut gie, gens. ringa ogtte.n 
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maître, meurent de faim 


lier, Vezception devient la règle, et. tout’ le monde 


lentiamoers, sla, pops grojrgant . Argos, moi Ee 


(Boite, ri Tre et chanter, et après, pour toub í 
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ances a déclaré qu'il paraiîtrait bientôt un arrêté gremptantf 
$ re sel donné an bétail. | 
gue discussion s'est ineen bur le'crédit des- 

tiné ans legionnaires ; hea Ie n'en est kt danig ancuge d ib-4 
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Wgten: les pe had bdencd aba 1889, 1831 e11832. 
Er 34 T: EA En Nouvelles d'Espague Ean | 
“On nons Eevde ‘Madrid, 15 févrieb: 1-1 


La chambre des députés, depuis 8 jours, n'a pas siógan 
pour laisser aux commissions le temjs et la. facilité de com-% 
plêter des travaux un pen nèégligés sur divers projets de loi. | 
Grâce à cet ajournement des séances, les commissions ne tar- 
deront pas à t setronyeran courant, 4 

La commission da budget avance dans son travail ; elle a en-& 


“parfà jlenient á accord. La’ commission ne fait, àce. wak rarait, 
a Projet du ministté'quë des mòdifications assez ins ikan Ì 
On eroit que la chambre des arpern racommenegea Asipoor] 
lundi. an d Á 
Aln des prëtniers ‘projets. de. di qì doit: être: gom; is "à la À 
chambre est le projet de loi êlétökate, me bels ên rans je par. 8 
tie, à ce qu'on dssure,; sur Îa Loi franga vis. E'électiun: af ra dieu * 
jak cóltëges.:Châüliëcûllége'élira'un stuf dèpiite: re er 
actuel des membres dela ch unbre des döputòs est Et, e 
bitva frófte; AfL, 
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c'est-à-dire, à cent relrésrtdrs de plus. 
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demander qu'au mot fhtdtë (de'völder),' sans ala ‘if sh stjtue | 


le mot accurdien folorgur):; „geloi toute aphifende cét ee de- 
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‚pressiisn de db velúlion oarrestitwtiandtister eiendin ® ellie: dre- : 


mièreexpression mien sonnante anx oreilles du gonvermtmelft 
pontifical et de sos amis, :Le prirtcipe qui assreta lés diloiëdan- — 
quis eb mettre lds-donggigngesar cbposàl'ófardntesveiitebdé- * 
jà rèalisèes etindlispoasablo. rLe goirvernethent; sr garddrabien 
de l'omettre dans ce projet de loi : dé seta fire rafforise táté- * 
goriqae max: doelen ions, vròd-furibundes Gopuis qkekfues 
jours des oerlistes, qui vaudvaient bn et intimidor le8'ac- E 
quéreurs de biens nationaux,” GEERD AE 
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-tendiaires èt qu àees circonstances: fAchansèe:: wigrit so joïkdwe 
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forces contre ces tendances=rêsertunmaires par la gene 
tion da principe du respect dà anx ventes „pêröes è 
Sr’ qlaêliktees 


[-putéseomine ilsen: annoneentbMbEPEm! adressent an tree 
| uneinterpellation au sujet de ces prêdications plas politiq eh 
-qu'apostoligties, les ministres répondront dé minière à caliher 
toutes les inquiètudes ef à bien ádifer le. publie, sr leurs: cér 
‘ritabfes intentions religieuses fort ‚pey, symnatigpes area. leg 
vues du parti prêtre quï voudrait into er. dan Tinte in de 
de 4'absolútisme” ss” catidessidtiá Fagentes, pour ‘une polit que É 
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Si la tranquillité publigne continue, comme on, doit r 
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— Nous verrons bien… le voici. 

En effet, un jeune hemurs da e ouverte, Herdje et Iptelllijente, eu- 
tra dans le Plien eh lia be ed zeen 4 

_— Tieps... Conche-taut-Nu? — denia t-il à la vue du convive de Marek. 

— Moi-même. Il y a des siëcles qu*on ne t'a vu, Olivier. 

— Crest tout simple.… mon garcon, pons. ic  (rgvaillone pasau même endroit. 

—- Mais vous êtes seul? — teprit M Morok: 

Et montragt Couche-tout-Nu „il sjouta : ‚ 

— Ou pent parler devant lui. il eit des nôtres, Mais comment Glugsvous - 
seul ? 57 

— Je viens senl, mais je-A8K3 A BAM Deme Camarades. 

— Ah! -- fit Morok aveo un toupirde satisfaction, — ils consentent. 

— Ils refanent… et mai aussi. 

— Comment, mordieu! ils refusent ? Ils n'ont dane pas plus de tête qne des 
femmes? — s’écria Morak, les dánts serrsés de rage. 

— Econtez-moi, — reprit froidement Olivier: — Nous avons reu vos let- 
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eontre-la fabrilfnt, et quevis sor: … Jam d meten nn ore ED Mt aa 
Le jeiderbönstb. ee GEB eit Jut 
-Jas.terri ble prjilonian- dé ehis): ins, de sifflees: „bran ee, 
Felen tr. vd vee et eer geer ee jer a vbn voe een 
Aut aième instintia porte: souvrit brasqttemerst ct Fe: sabntatier » glen D 
tremhlant „se-prócipita-dans-le-eebinet-erséeriant n= En : 
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Neuvelies de France. 
ie _sRKAMARE DES DEPUTÁS: — … 
ï „Susta 


u agt fin laedance du 20 février. 
M. de afte, ni) peerle,de Taiti, dn dégäveu de l'ami- 
ral Dapetit-Tt as f 


r sl DE int 
nt se Per Ce ‚> 


de 


d 
hd be uits, de fa-faïblesse au- dehors el de la corrup- 
fn dk ddidarnk, pie t'dötläre qu'il doit se séparer à' jamais du 
Emil EE 


oNgiprgoigels EC SRT 
8. de Morny eroìt que dans la chambre les questions pour- 
Talent òtre’dibcuthes dans próoecngiatiof ‘de personnes et sans 


Iritation. IL démöntre 


€ 


vijtte dös"pië ges Gfeielles caminuniqnóês 


LAGE 


Pom 


Aaii, Orient, Peusse, Naples, Espagne, Grèce, Kussie. 


NRN hd : jd DE EN i 
atiques remarquables dans toutes les questions extérieures, lid zi jd 
| temps-te débat sur la politique extérieure, et qu'elle veuille eu- 


Dhr litre, il rôle que Île gabinel u gbtenn des succès di-! 


oock. Joly comimeace un discours qui est interrompu pârle 


Puit des conversat 
‘Nages,. : 
Bies. ES PN. wt . iem 
Eee Séance du 21 ” 
pp dre An jour apptlle la suite de la discussion du projet oe 

Ì Wdtant ä'óuv r ûn'erêdit extraordinaire pour complèment 
van) peren zecrèicsen 1846. . Ee 

avn: an Fe H 
bi doly-a-la parole contre le projet. 
Wer"thüre. vite pons ane loi.qr'il croi 
Rânds Apaare.te voheioûuyne- ude marge 


ions, La plapart des députés quittent léurs 


SOmbattre cette politi 
dada” de varnbel 
eol ft raus OEE - 5 rs, 2 

ne voir desgauchgg Oh! oh! ceci est d'un antre temps. 
Bk Joty: Je printer he dins un pays constitutionnel, où tous 
E8 servicen soiftphriaitement organisés, il n'est pas nécessaire 
geeooorir à uive police secrète, tant doit être fait au grand 

Aes IE ee 

prbs ‘ce préambule, Vorateur entre dans l'examen de la 
ie lqe intérieure et extérieure du cabinet depuis quatre ans. 


& cómdeaupne sur tousles puints. [l n'adinet, dans aucun eas, 
Allocation. des fonds: secrets. Si une portion de la chambre, 
Ume opinibn libsrale) les a accordès À uneantre épagse, c'est 
We erdeart Quant à lui, il les refusera, surtout en cette ac- 
on, aú. Je ministère les demande comme une marque de 
ie ee oi BUELL n u 
„1E Diad4dres : J'accorderai un vote de confiance au cabinet: 
Ogier en peu de mots pourquoi.C'est parce que j'ai con- 
tê tous mjs souvenirs; parce que je puis faire une compa- 
Maon entre.le présent et le passé, une comparaison entre la 
Uintion dit:pouvoir aujourd'hui, el la situation av. 29 aetobre. 

Ei faisar(d: e paràllâle, je n'entends pas faire la critique des 
rs des minjstres actuels. Llest, des situations difhici- 


que, t 


dscessejrs 4 
…rdes futses impessibles, Tel est le sort de +oute |’ administra- 
Hon-quand- ta majorité n'est pus“homogèhe ; on cherghe cette 
Ja qEité dns eng cohue de minvtités, on fait des concessions 
Bomb, etfca sera le sort des suncesseurs des ministres, 
In cabinet mmocombe devant une majorité de hasard. Je ferai 
geventaire de la situation comme-mon prêdécesseur. Quand le 
FE rtobre ést asrivé aux affaires, le dsordre êtait dais la rue, 
Rchantaiëteräar fö Bomles. places publiques (bruit, cla= 
Bars à ganche.) ENE vee ves ee ee 
Thiers. Là Fouranneaétó.do 
Mtitheegs vee eeen 
HT Pelireaude Villeneüce. Il ne faut.pas toujours chanier. 
Ndrar chaseperestmdhatane.… nee 
Biliadieres, Notre influence êtait perdue an- dehors; notre 
hin Kili We Pnsddit IN WArliere U” Espijgue que pour assis- 
Caf da déchpnee,de Ja reine rógente ; l'alliance anglaise êtait 
Re; letsóser ais vide, lebidépenses avaient été énormes 
SR Amener…. ke 
Aters: oamilliard.: een 
iadières,Bt-nlors natre fatte rentrait-à Toulon...Si pareil- 
sek her nrBitipla iere an Puet dis rätton dp 29 octobte, il 
rait peaparrss dangmeatjans mr.Ges banoe. Gest parce que 












nnée et prise au chant de la 
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Roese ENE: 

ah 
D= Moi. Tiebie” en “eat An RAET an. 

ins Alors voue Weg pit8u?… voilàles Loups qui arfivent éâfifkane, ils orfent. 
Uynicides Pévoraûs de chez M. Hardy, et ils demandent batilld;- à 

Wegue tes Dóvorapg ne renient la fabriqne et qu'ils ne se mettent de lébr 


Gy a deelbpa beft vans gg apppatieine a.s, 


DT et EELT E 
HN ovë if SEE reg: =i 


— s'éerid- Olivier en regardant Ho-: 


Plug dedoite , c'était un piége!… — s'éeria Olis 
— on éomptaìt nous compromet- 


Bevtont-Nord'un air menagant, 

Rd camurades étuient venus! « — . 
Miége. moi Ps "Olivier, =— dit Gouche-tout-Nù en balbutiaat, —. 

det 

- ak 4 


/ — cria tout 

















ik Ia icritte, dei paraissaitBiivahir la maison. « - 
_ ‘ Ne EE: 


inte Dévorans! ou qu”ils-viensent avec les Loups 
Head, 


nez. - 


ie eben etouvrant une fenêtre q 
Re meld, OA edidie: e 
kt U vEz-V 


à ! ed fdune arerfer hésitait, te-cabaretier ajouta avec effroi : 
ehtitre deux cents, que voutez-veus’ Bid? Tab ftinute de plus et 
Sal p rd“; Les entepdez-vous? {ls sònt'eùitcës ditte Ja coür, ila mon- 


… EE 


$ ’ 1 sd 6 ne Kn en 5 
Wot, à ce moment les huées, les sifets, tes cris, rédaublèrent dé vio- 
epcalier de bois qui conduisaì 
iede QW Situsieurs; personnes, 
Blleaar Ddvorans!- 
e-toi;0 ivier, —s’$cria Couche-tou 


1 Ae ALP pronon 
abinet, s’ouvrit hrecunfietdeEpduvantable.: — ” …* 
oilà „er ve ilitetig en bereties en ioig nent des meinsaroc effroi. 
irautà Olivier, il le poussa pour ainsi die par la fenêtre, car‚ Unê 
vdpht, Prva jdhiamt eheore. “° "5 ne 
etermred, :taveinier reviit &nprèsdé' Morok à l'instant ou ce- 
tait le cabinet pour la, git nde aalteùles rd renee 
tion t que leurs compqggnong voeiféraient dana la cour € 
LEL RAPEN ken Ee À 
pde cemijntinsée que VAD pofsanlt.d deur insui, ces geèues de. dé, 
aient de premiers pngcipités dans Ja salle bop traits animés pas le 
r la caleiele plupart étatentarmés de longs bâtons. 


WE tier d'une inladbhe fte berautëënnts peoiléed'un mauvais 
MES ronee dont Je bei ottajent sur ses óppules,, toisérablement 
te p re mende brehiiheart we litae pinéé du er, 

tdiriger le monvement ; leb yeùsinjeëtés de sang;la’plrysiorfomte 


a ©; il s'avangn vers le cabinet fesaut ming. de, vouloir zes, 
Uien okt 1 
ì ke Ber 


et te orìarrita porgaûtetp 
sti eed ee n 
(Ku, preöqne dégrisé parle, 
ee 
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Farûhe void tônuante 
ó LE opn Jes-ouggen zenlent manger). 
AR éabinet en disan(: 


am qa r cette fenêtre,laissez-vous glisser, et gagnez les champs: 
„vn me Bt ed ES 2 


tau premier étâge' s'ébranla sous les 
rochê”*; «… 


mota, que la-purte dela: tande salle qui pré- 
4 vee un didi kpn eN OT CHEF niège! mais lenrs femmes, ne pes 


Hetrs, dit:il, Te thintstète'ne se contante pas de vons de- 
Mj t.nêcessaire ; il vous ; 
ede vonfience,‘pour 
politique gu itdeelard tberitb, móderaskt digne Je vies : 
ant àl'intêrigur qu'a Vextérienr. . 
OE RL KS er Mi ‘| 
traì l'aflogatton des fonds sccrets mêmes 


id 














sf ‘— Puisque tu parlesd 


rale oabarétier ; et sáns donner à Okivier le temps de Ini répondre, il. 
uì donnait sur le teit d'amappen- * 


J'ai de la mémoire que j'accorde nn vote de confiance au cabi- 
„net, c'est parce qu'il l'a mêrité, et parce:queje dois prévoir 
d'avenir: d . 
M. Billaud demande qu'on ferme la discussion gènérale, et 
qu'on passe àl'amendement. Le 


_M. Schaunbourg parle contre la clôtare. Il donne lecture de 


„ee passage du rapport de la commission : « La minorité de votre 4 
commission, se croyant sulhsamment éclairée sur des points |. 
spéciaux de la politique extèrieure, a dàsirè ne pas y-amener le | 


dêbat ; la majorité, toute prête à l'accepter‚n'avait ancun in- 
térêt à le provoquer, puisqu'elle est satisfaite de l'ensemble de 
cette politique, » — Je ne comprendrais pas, dit-il, que la mi 
noritò, après une pareille déclaration, eùt continuó aussi long- 
core le continuer sur un amendement. k 

La chambre eonsaltée ferme la discussion des articles. 

_ Art. ler, H est ouvert au ministère de l'intérieur un erêdit 
extraordinaire d'un million de francs, pour complément des 
dépenses secrètes de l'exercice 1845. 

‚… U. Boudet propose l' amendement suivant: 

Article ler, Il est ouvert au ministre de Fintérieur an crêdit 
extraordinairêde 975,000 fr. pour complément desdepenses 
secrêtes de l'exercice 1845. be 

L'orsteur mutive cette réduction sar la situation. La cham- 
bre.ne doit poiut considérer qu'un migistère presque vainca 
demande ane. marque de confiance. Lúi séra-t-il donné decon- 
tinuer les afljires du pays. L'amendement aura pour bat de re- 
mettre'sons tes veux de la chambre tes questions extérieures 
deêjà discutées dans l'adresse, Tout souffre de }'ébranlement da 
cabinet. [lest trisce de voir tous ces tiraillemens. IÌ faut savoir 
si la ch:mbre consentira à se donner un dêtnenti : sì elle votera 
Autrement qu'elle n'a fait lors de l'adresse. 

ML. d' Haussonville a la parole contre \' amendement. L'amen- 
dement n'a rien qui nous étonne. Il vient.d’un côté de la cham- 
bre qui a Vhabitude de parler et de voter contre tuut cabinet, 
mais derrièrece parti nous en entrevoyons un antre, qui parle 
peu, qui vite la tribune, C'est aux intentions de celui là que je 
veux rêpondre; car c'est-celui qai duit juuer an rôle. Il garde 
lesilenveafin de ne point be-eompromettre dans tes questions 
pendantes. H laigseautacprerte ministère, sauf à dire plus tard: 
nons n'avons point pris d'engagemens sur tous ces points, Enfin 
pour me servir d'un proverbe assez triviël,-on fait [honneur 
de dire au ministère: murt la bête, mort le venin. 


Après un discaurs de M. Guizot, sur lequel nons reviendrons 
; demain, et quelques observations de M. Odilon Barrot, M. le 
président danne leture de l'amendement de M. Boudet, etat» 
tendy qu'un graad nombre de membres ont demandé le scratin 
: secret. ad: 

Au sentre: Ablaht 

„Odilon Barrot sa lève. 

Voiz au centre. Les noms | les noms! 

Plusieurs membres de la gauche se levant: C'est nous! c'est 
nous! As dice 
‚__M, Odilon Barrot de sa place an milieu du bruit. Comment, 
„messieurs, lorsqu'il s'agit-de pronencer sur le ministèêre an vote 
‚qui lui rende sa force, lorsqu'il s'agit de sayoir non-seulement 
|si vous avez une majarijg ge quelle majorité vousavez, vous 
: vous étonnez que neus: bhhois unrogen de la cunstater. 

Au centre: Les noms ! Les noms ! 

M.le président : Lit une listede 40 noms entre lesquels nous 

Pha ee en Lp 2 Pe eef 
distinguons ceux def; F. Bartot, Marie Thiers, comte Noger, 
| Ducos, Varir, d'Hlérambault, Pèrignon, Texier de la Motte, 
G: de Rumilly, Meïciër, ete. | 
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Mest ensuite procèdé au s 


Ì 
í 
8 
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erntin secret par voie d'appel no- 


minal, sur l'amendeimnent. Veici le résultat de cette opération. 
Nombredesvotans; 434, en dl 
Majoritó:g bsotue 218. 
Boules blanches 205. … 


Bonles noires, 229. Bd ee 
L'amendement est rejetó. L'art. Ter du projet est adopté. 
Art, 2. Il sera pourvu à la dêpense autotisée par la prêsente 


hr 






ER Erib 4 
. — Ïln’y‚a.parsoune, D l r ne À 
ee t vrai, — dit le carrier, surprig, après avoir jeté un eoup-d’ceil dans 


vra 


1 Ges 
iquinzsdge, Ou ils auraient marché avec nous sur la fabriquê ou il y aureiten 
[hatail 1 Kougs guraient mordu ! he Ben on PEP: 
| Sen gerend un aulre,… — ile. piendront pil faut les: 
lattene WES EER Ln u EE el 
‚tr Oui, oui aftendgnglee. ; …: 
“er On se verra de. près? ed 


‘vont-ilé pas hurler autour de \gue de cos, méergans, da ces at et 
Ei Ken hurfemens des Lougs,,. ilssortirajent pl ya dee road sal 
‘aurait… hataitle, — répéta machine emens Conche taut-Na, ae. 
oins que les Loups n'atent peur des Dégorans t ajouts Morok, - 
SG! e peur. toi ! tu vas marehef.avec nons, et tu.nqup 
le formidable carrier,d'ans voigrtonnanie, en s'a- 


i 


Aax pren 
en Y 


‘Am 


ver ras AUX prises !e’écria 
rangänl ters Mgrok. 
- ‘E{ nombre de voix se jol 
— Les Loups avir peur des 
— Ce serait la première fois. . 
" — Ln bataille.… la bataille !!et que ga finisse.. 
— Ca nous assomme à la fin, Pourquoi tant de misère pour nous et tant 


de bonheur pour eux? 
— Ils ont dit que les carriers é 
dans les roues de Curriëré comme: 
émissaire du:baron Tripeaud. 
— Et qu'pux autres Dévorans se 
Edupe… — njóuta un'autte. Se oe En 
Sd Nîi'euxni teurs femmes ne vont jamais à Ig messe. C'est des pPaïens… des 
vrais chiens ! — cria un Éémissaire de vabbé prec: cur. 
| Ze Eux, à la bonne heure… fant bién qu ila assen E 
E aller à lá Messe -…. ga crie vengeance… 


| —.Aussile curéa dit que cette fabrique-là, mese de ses abominatiòns’, 


sprait.capable.d'attirer-le eholéra sur te peys 
‘ —_Gesturaie illa ditauprêche. …":- - 
‚ — Nos femmes l'ontentendu !… 


Degprans! qdisdn 


"Oui, oui, à hàs les 


guirent à la vais du carrier, 
Dévorans ! 


taient des bètes brates, bonnes à manter- 
des chiens de tourhe-brodke,, — dit un” 


feraient des casquettee avec. la peau des 


, 


eh te = 


sle tie 


ke nt altirer le choléra anr le pays! 
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r — Bataille! Iyntaïllet.f #-prig-t-or engehen . De 
kkk fabrie? hr dlabrares ps L =— ria Morok d'une voix de 
sdentor —— àl fabriquel, ' * Mant hen 


— Oui Ì à Ìa fabrique! à la fabrique 1. EEN EN 
te Répêta'la foute avet des trópigherhens forieux, car fièu & pen los deur 
lui avaierit pt ‘münteret ténîr-dans Fi grade sálle ou sur escalier, s'y” 

aient eütdàadds. KE Sn ee 
Ces cris furieus, rappelant: un instant-Couche-tout-Nu à lui-même, il dit 
ie bash Motak: tt 
b — Muis, -e'est-dane U je qlie vo 

î Zic'Nébs kurons te tómps'de prévenir à 

bate: dui it Morok. + Piisil rra tont 

deae desctilre, °° 


d earnage qhe'vous vonlezP Je n'en suis plus. 71 
tä:Tabriqne… Nous les qüïitterons gli 
háut en Sadrêssant à Phôte ifrdyë. 







„mes amis il u'ya personne ; … voyez-vous-mêmes. |: 


et Où:soht-ils done P On nousavaitdit qu'il y en avait ici’ une |, 


| Puisque les Loups var lapt zolder laden dit Merokepoven oi e; 


t le dimanche à leur ma-_| 


Yo vrage de M. Agrienl Perdiguier, qu, nous avons déjà cité et dont 
‘de güerre est extrait. dt deja ci dont 


loi au moyen des ressources accordées 
pour les besoins de l'exercice 1845. 
… La Eliambre procède au scratin secret sur V'ensemblejdu prô- 
et: | Eee | B le 
En voici le résnltar : 
_ Nombre des votans 258. 
Majorité absolùe 130. 
Boules-blancheg 217. 
Noires 41. La éhambre à adopté. 
La séance est levée. Kk: 


par Ia loi du 4 aaût 1854 


— L'attitude de la chambre ‚des députás parait: continuer à 
donner.des inquiêtudes à M.. Guizat, Il a fait dóolarer.par ses 
journaux ministeriels que tout députd devait voter. … ij 

— Lesieur Charleg Marchal, auteur d'ijn pamphlet ititaló : 
la Famille d' Orléans, et les sieurs, Adolphe Canvilte et Blon- 
dean, Pun diteur, l'autre imprineur, ont été-costdemnós an- 
jourd’hui, pardéfaut, par la caur d'asaises de la.Seine , cha- 


cun à cinq ans de prison et 10,000 fr. d'amende. 
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Nouvelles de Allemagne. © …… 

— Un fait d'une aatregravité vient de se passer en Hanovre.Ó 

lit dans la Gazette du Weser ik Ne 

»Le catéchisme du père Canisius, introduit’ par F'óvêqúe 
d' Hildesheim, a eté banni des Gcoles, et l'usage en a été interdit 
sous peine de 20 thaters d'amende. On a sigfifië à P'érédúe 
qu'ileût à faire connaître lui-mèêine à'ses’ diocésains, d'ici à 
quatre semaines, par une lettre pastorale, la'défensé'de ce‘ caté- 
chisme, revu et publi par Tti-même, et dont environ 2,000 
exemplaires ont été confisquês. Hparâit que le prélat a l'inten- 
tion de se démettre de sx dighité. ee ARR 
à : ' : : ? 


— On éerit de Berlin, 16 février: Arne 

Nous sonunes bien aise d’annoncer qu'en depit.de ta td'in= 
cidens impróévas, de contradictions et d'inquiótndes, 5 le, vie 
comte d' Abrantès, ministre du Brésil, est cependant arrivé. en 
notre ville. En qualité de son prédécesseur, ML. Sturtz, consul. 
génèral de la Prusse au Brésil, est déjà dans, cette gapitale ef 
prend des mesures qui font espérer un séjour prolongé du ‚mi, 
 nistre parmi nous, ainsi qu'une discussion approfondig du sujêt 
important gui Vamòne. 

— On éerit de Posen, le 1 janvier, à la Gazette d' Augsbourg : 

«Un prêtre catholique du gouvernement de Lublin a été 
 pendn par suite des troubles qui ont êclaté parmi les paysans 
dans le royaume de Pologne. Aucun évèque ne voulait consenr- 
tirà le dépouiller anparavant des ordres, formalité qu'il faut 
 toujoürs remplir avant qu'un ecclósiastique puisseêtrp exóontà. 
Enfin l'évêque de Kalisch, Tomaszië, 4, déclaré qu'il êtait prêt 
‚àlefaire.» Re en en 


H : À ore ate, 

— La seconde chambre du duché de Bade a refusé san appui 

ane proposition qui lui avait êté faite dans le but d'émangiper 

les juifs. La seconde chambre s' était dójà signalée, l'année 
‚ dernière, par un vefas semblabtie. ie ind 


Eed ek 
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Affaires de Suisse. 

M. Noblet, directeur des postes à. Lausannea pris la fuite. 

N avec MH. Fraisse et d'autres. Le 14 au.matin, M. le colonel Fols 
‘ avait ètó enfermé par plusieurs officiers d'état-major dans l'ar= 
‘senal et l'entrèo döfendae aax euvrigrs:gti-ybravgillent, en 
| sorte qu'on n'a pu envoyer des munitions anxz tronpes du gou- 
| vernement, Malgré la garde eìviquede, Lausanne, beù'terhples 
\des maéthodistes ont été dévastós ; ón dit:arême que:Mb Beopm) 
\baz, pasteur et membre. du grand-eonsoil, a òtó umaltraiv dare 
‘son domicile aux „Groïsettes.prèe'de Lausanne, st-ju'ika ex pime 
{des suites de ces avanies, M.:legousdillerde règehee Miésilen,: 
sten retonrnant à. Yverdon, «ajêlé arrêté et. raa ltnaitd diene act 
village. Comme toujouas sn pareil Las; ko vengeadee pütrtitts-| 
i lière s'exerce libremegtú Lavsaane doit ude. grandejreoenmsise 
sance à M‚,-Anbergenpis adn nieg-avayer;: QUN, ‘Bien:qide sohfs 
fraat, n'a-paa quitte gin. duslant son poste et a: faöttaut verge: 
letait en son pouvoir, Le mouvement ‘s'est étendurerv grande: 
t EE AE EE Eh 


‘ 
H . H 


vk 


3 


DEZE 






ee 








— De leau-de-vie! que l'on puissg bpise à la santé deshyar 
‘moi qui régate ! i nr eeen 
: Kel iets de largent au cabaretier, qui disparat &t reviat bientót avec plas, 
sieurs bauteiltes:d'ean-derrie-et quelques verrés.. >: oden ien Suki 

— Allous-dwue! des werrgs! — s’éeria Morok; — est-de quo deséamsiadep ” 
comme nous boivent dans des verres? … E 

Et faisant sauter le bouchon d'une bouteitle, 
e carrier après avoir ba, - 1: 


en Laups $C'ast 








L rte. Cate EON Ke 
| il porta le goulot à ses Jävres 


Pha eBiiteh EGP, 










jet Ja passa au gigantesqu F k 

{_—Â Ia ‚bonne heure, — pe le pmen An: régalede! wapom qui stenv 

edit! ga va aiguiser les dents des LQupah; ; no — t° 0, vasutn 
a er atitred, camar dl dit orok, en Aistribuant les bouteit! mids 


Emi fäutndisubg'à ld fld'dd toût ca, — minttirafd. Couche-tbutd 
(algré sbnétas d'ivrodse;eom prenait touute-danger do ves furcostwakdf 
! Eu effet, bientôt fp;normbreuz rassemblement quitta in onu éwijkd 
ogrjr omadsse’ Ja fariqae deM, Hardy, gan ke : 
Céut' dés ouvriers et habitans du village, qui avaient? ee pet 
part & ce mouveriehit d'bostilité (ot ile étaient en nrajorit EMA 


E 





vd 


| au moment où ta troupe menagante traversa la rue prihcfpate : mts in Kibeks 
| grand nombre de femmes; fanatisées par. les 


prédicatiora dp Vabháybrebura | 
e laf et end vtt ro1us b 
‚Aaa tête s’avancaìt te giganteaque carrier, brandigsant sa formidable pi 


de fer, puis derrière litt, pêlé-mêle, armés les us de bâtons Tes autres € 5 
ierren,snivait le gros dé la troupe. Les têtes encere ezaltées pal He éen 
ea d'eanedevie, $taignt acrivées à un état d'ofdrvepeantaveftegents 
Les gl ysioûgmies étaient bedie enllammées, tergik s5dGe dónhtingmenb:) 
des plus mauvaises pagsions fesait pressentir de eer s conséquerteen 750 
Se tenant parte bras et marchant quàtre oht'biálj ‘de fróat, fes kr i 
taient eneore par leur:chiants dè guerre répótgg aven une excitation „gegisean” 
® et dont voiei rate de ed BETE A Ab 20 — 
ij N ancons-mpuá pleins d'assurance En 2 mt et. 
barber. 5 Vkdrddhis ós birds Vigólirbent, sten en tik; Eh Ae 
7 ‚so teont lessé.notre prudence — … aparte dU NOS 


gêrent par leurs cris la treupe militante. 







„birets Fi . 

„Eb bien ! nous‚vpiei-depantsaat ‚ib seh! 
“__…_:Eufans d’un roibrillant de gloiggsigdne oe en 
en hD6 Crest aujóurd’'hui que sans pahf … … kk 
1! faut savair vaincre an mourir”: ee 

B ‚7, La moet, ka, mort on-la vinnig sers. iet ot. 

Rs “0D grand roi Salomon, joträpds py enfans, 6 ER 

verbe sedk Ipatsohs), fatbb, abn hoe hj red 


1 Nausseggen inigefpheselie nnen 
beers gek etek staks en 
‘ Borek et Couche-tout-Nu pvaient disparu pendant q 
‘ mialte sortait du cabaret poug„sp‚randre à Ia fabrique. 


; ak Breath 
ue la troupe en tus 


‘ 






: (4) Les Loupseties Gaoats, entre autrés, font remanterl'inatitutió de iëar * 
teompaguonage jnêqu?au roi Salomon. (Voir ‚pour plus de- détails'le borieux; 
«ee, ghant, 


partiedepuis la rive plee da lac par Lutry, Vevey, Ville- 
neuve jusqu'à Aigle; la contrêe du Jara est assez indifférente familles entières ont êtó crasóes. A ces sinistres viennent se 


au Val sisqu’enen vent mais il fautespèrer que les montagnards 


: pour tante sorte de dispósitions mititairek, Da été dêcidód’ une 
 vois de confiër toutes lestroupes da canton à un seul chef que 
-nommera le grand-conseil. En attendant, c'est le conseil de 
- guerre qui commande, et il conservera le droit de nammer les 


3 êté prises. 


‘det? antreelle a vonln les attirer dans les cabarets. Une divinon 


de citoys 


signiâgati 


: tontes:les ntesures de: sûretò pries par le conseil d'état, Ini a 


jasqu'à „présent et, comme on dit, fort partagêe. D'abord, c'est 


setiendront prêts. Landi prochain, 23, on ólira an nonveau 
grand-conseil. Kl est aisé d'en deviner les élémens, la dicta- 
ture régaante ayant supprimó les motifs qui excluaient du 
droit de donner son vole politique. L'introdaction du jury, 
vote, one autre répartition d'impôts, l'abolition de Hacadé-: 
mie : telles seront inévitablement les práchaines mesures du 
triemphe de la brutalité. 

Le grand-conseit de Sion a appronvé presque ananitnement 


ouvert un erédit de 200,000 fr. ef donné plein- pouvoir absolu 


officiers des gradesinfèrieurs, Sur la proposition du président 
da grand-conseil, on a résolu d'informer le peuple par une 
proelamation de la situation de la patrie et des mesures qui ont 


A Genève, la massedu penple, ponr la plapart du quartier 
de St-Gervais, a grassièrement insnlté les milices d'une part; 


A même dû ergiser les haïonnettes pour arriver à la caserne, et 
f'on a va couler du sang. Sur cesentrefaites, un grand nombre 
de bonrgeois bien intentionnés se sont rénnis à I' hôtel-de-vil- 
Te; il yen ent bientôt 700, pendant que 600 hommes étaient à 
Ia caserne. On espère en vair arriver aujourd’ hai beaucoup 


‘plus. Le gouvernement est plein de courage. L'assemblóge KL | 


vaguêe le 23 hors de ville ponrrait bien arriver trop tard.” 
Á Merges, le peuple assióge l'arsenal, où est Je principa 

pôt d'antillerie, et qiïe les autorités ne cessent de dé 

Peut-être qt” ‘an, vent assièger Genève avec ze matériel 

trouve. Des troupes frangaises sont arrivbês, dit-on, à 
—L'ambassàdeur de Sardaigne en Suisge‚n protesté contre la 

róvalutian qui vient d'êclater dans le sdhton. de Vaud, et il a 

bips où ì} rósidait au moment où le grand- conseil a 

et cofitraint d'abdigaer. 


mammae 
_Neuvelld den Etats de rEgtise. 

On net 1e suvier; 

Ce nati bat uriide kPa hees 1de. de Prusse un courrier ex- 
traordinaire ; velaar deBerin. Il est portenr des dópêches 
relativa’ À - Hötectins. de Bièslau et de Paderborn. Ha fait en 
neubjonrs ét dentì le vÔyage, de Berlin à Rome. 

"SE. te gerdinal, 
döpartemen!.des ea 
Wipes « ì 








Na refusó la place ‚de direeteur du 
tes qui lui a êté offerte par le Saint- 


Pora tier est fopdé sur le besoin qu'il óprouve de 

jouir rde pà Peta santé chancelante. Mgr. Tosti a 

setes dert 2Citerio, et il s'est retiré àl hospiee de 
hd ich hj Pre BES 


> 


&M-Strave, qui a été rcemment présenté an 
dmabassadeur russe, n° a. pas eu le succès que le 
aabhdel dé Er -Pêtersbourg s'en promettait. 


Dt OO 


1 Neuvelles et faits divers. 


-_t Ke 1 on OPA 

„ntedse: Washington National I nselligenoer publie un message 
Ar: prädidinu des Etats-Unis à:la chambre des reprósentans. 
Liofjet da riette pièce.est le communication efficielte du traïté 
ene atec la:Ghine. Ce:traité a été signó par Vempereur, et il 
neieùijte plus à sa.sanctien quc la formalité de lééhange des 
rafifientioas: qui. doit avoir lieu en Chine. Le prósident attive 
V-attention- dn.congròs « sur Îa nécessité qa 'il ye aurait, selog Îui, 
à nietamer piurreprösentant des intérêts américains en Clijne, 
na fonetipnnaire d'un rang pins élevé qu'un consul de éém- 
mey oe ond hitior,] 
tú ún:indépendante-dt honorabie que le traité stipule en faverf” 
etn zein résidant ou faisant des affaires dans 





: —Leséhat grec a discuté et adopté, le 20 janvier, son proje! 
d'adresse. guroi. La députation,a été êélue immêédiatement ef f 
Vádresse.présentée le même jour au roi. ke paragraphe le pies F- 
£ de.ce document est elui qaïi assure an ministère lef; 
ferme  Hancours du sénat. 


— Nous, avons des nouvelles très- positives du Gaucase, qui 
vosit punqe' au 'cornmertement de cette année. Les froids pré- 
maturés et, tes neiges. gonsidérables quï couvraïent les mon- 
tagtiës, Yärshieak ri ld les operations de chaque câté. Les 
Russes deens rmmês dans leurs quartiers, et Schamyl 
avee ses guerviens ak geait pas des avuls (villages) du pays 
des Tchetchenzes. Ge n'est qu'au muis de mars, où d'ordinaire 
le Khötdn: et le etek, sont’ encore gelés ou dépourvus d'eau, 
qu'án peman mtr pecomuencer les hastilitós anr ce point-là. 
Tans refs | gen rópandusen Perse et en Turquie, 
see daa Russes auraient fait de grandes pertes en 
BligVekenzes auraient pris les for'eresses de 

; Rtl -Hantchoura, étaient faax. Il ya eu pen 
mpm jee campagne ; denx ont été quelque 
sb demeuré anx Russes, qui n'ont 
j tant morts que blessés. . 


vi (Gen: late: d' Aen zak 
— On écrit denker 29 : nt < 
Mos né zocians ef MBps vent so véifir demain dimmriokd 

à ee qu'on nous assar ed We de s'entendre pour combattre Á f 

l'aide de la demande & tad. à I'entrée des céróaleng ls 

proposition anti- ennticechjras un. ed de Birdinneet cun-, 
zorts. 


— La Posten Ortinndie âlsbore’ len ct ndriie 


« 













s: 


rent’, die, ef 


projet d'omgamêsztiad ai ‘main islère. de (insttoctian publique 


— Une naerstiik Weenen dramatiq'te eat adresséo de 
Saint- Agrève (rdmehe)an Courrier de la Drôme, Namea: 
praduisons : Sz ia: Ee 

« L'enorme qnantitd de’ neige qui nonvre les mantsfids tend? 
les vommnanientenstròs-diffeites: Néanmoins, quriqees affi: ì 


res urgentas:forcent. les habitans des environs à des courses 


pleinesde dangers. Nons entendons alors le récit des catastro- 
phes sùrvenues autour de nous. Du côté de Fay-le-Froid, plu- 


IE de 





pâclame aussi une loi ponr assurer la pósiëd” 


Sieurs maisons se sont écroniées sous Je poids de Ja neige; des 


joindre d'autres malheurs. Des loups parcourent les abords 
des fermeset des villages. Une jeune fillea été dévorée près de 
Tence : deux enfans aut Chambon ont péri de la môme manière; 
on eite un fait semblabte arrivé vers St-Boûnet, Nous ne par- 
lons pas des pauvres morts de faim et de freid ; te nombre en 
est, dit-on, considérable, et ons'attend & de Bien tristes noa-, 
velles larsque Incireulation sera possible: “L'adpert dn pays est: 
. dêsolant : c'estrun vaste linceul de neige” qü a ‘pivelé tous les 
‚accidens da terrain. La cloche tinte à tous leù gert pour 
avertir le voyageur qu'il approche d'un village and Je gui-, 
der dans sa marche pénible. Sans le son de la- oche, on 3e: 
eroirait dans les steppes de la: Russie, éloigné de, habita- 
tion ; les maisons sunt caches sous une masse de plek je deux 
mètres de neige. Malheur et famine pour celui qufn’à pu faire. 
ses provisions de bonne heure! A Saint-Agrève, lo'rigueur de, 
Ja saisor n'est pas le seul mal qui frappe la population : une 
fiëvre typhoïgne y a sévi ornellement, et certeselle est loin d'a- 
voir perdu tout son degré d'intensité.L'on a craint, un moment 
une de ces épidémies qui déciment les cités. La panique s'êtait 
emparée de nos habitans. Poureemonter leur morat et recher- 
cher les causesde cette maladie, f'on ‘nous a- mandé un méde- 
cin de Tournon. Nous sommes'â dósirer le retour du beau 
temps; mais nous:fious’attendons à bien de grands inconvêniens 
quand arrivera la fonte des néiges qui nous entourent. Gare les 
habitations qai toachent ânóe mvibres! Gare les digues du 
Rhône! » ì 
_ Le Courrier de la Drôme atis fijse zütfe correspondance, dans 
laquelle nans lisons : ard 

A Mezilhac, deux maisons UBE Bnaevelies sous des avalan- 
ches et cinq ou six personnes RT {-perduvaient ont pêri misé- 
ée $fäblament, On parle d'un matijgeacdblsble qui serait arrivé 
hel k Lachamps-Raphiët.» Pp ee 7 5 za Ë 






Konfeht Nederd. eehouburs: 
Bp Wegedag 2 Februari 1845 (Doorgaand abonnement.) 
„Derde ens zeker laatste voorstelling 


MET DE ZUSTERS TEREZA EN MARIA MILANOLLO, 


- Programme À Eh. 
1. Rondo van Beriot, uit te voeren door Maria Milanollo. «+. * dzis. 
2, Fantaisie , git te voeren door Tereza Milanollo. enn a ett Ei 
8. Variatien’, uit te veeren door Maria Milanollo. À 
4. Op verzoek : Fantasie Caprice „uit te voereit daor Tereza silaiarte: 
5. Groot dro coneert , gecomponeerd door Tereza Milanollo, uitde 
door de beide zusters. 


De Student en de Voorname Dame , blijspel. 
De Jaloersche Vrouw bekeerd , tooneelspel in 2 bedr. 


„De aanvang ten HALF ZE VEN uren, … 


ren | 





SDE VIERDE, 


SRÄEKONDIGE vrint” 


wordt ene deù 25sten Februarij uitgegeven bij den boek verkoo 
A.J.V bednet end 's Gravenhage ‚en aan alle boek in 
Rijk verzonden. t. 


Bet | 





ed ENPORTANT. 
VENTE PUBLIQUE. ; 


7 À 


fe W oe jk 
al Eet® ë 
wanen Î 
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Sne 


ju ‘ja Batavia, par le ngvire Oad; 
rl mom) par le navire de Bes’ Vrienden, 
dn pE Wrs. CC zj 


_Gelle vente remarquable aura lieu à Amsterdam, fe 1 mars 
ekbtet du Grand Doêlen , & 10 heures du matin € 
Etoffes de soie damassées et brochées, Foûlards, Toilee ie 
‘Sehals de Crêpe, Mauchoirs de Toile fine (Graslinnen}, 
gon vertures de lits en soie , Robes de Chambre (Cabar Ö 
Tábles, Cassettes, Paravents, Ecrans, Jeuz, d' Edi 
de nacre , Cassctêtes , Tabntières ‚ Boîtêe-ië:Cigerod,” / 

ouvrage, Porte- boofeilles, Jattes A Tassen of 6 
(Zange Lijzen), Cartes de visite en Tvoire: ‚en BRT 
Brgent , Paniers en fil de grain et en paîtie fine i is bamboa, 
Encriers , Eventails , Cages d'oisgaux, Stores,’ Yablêtuz , Dessins sur. pa- 
pier de riz , Pantouffies, Videpochies, Bomainters, Cörynillee ‚ Chapeaux de 
bambou et plusieurs objets, ì in dmg Paur de plos: amples informations , 
on est prié de s’adrèáseg parletfwea afftänckies, aux courtiersjurés A, B. VAN 
DER VIES ouJ. W. MIJNSSEN , à Amsterdam. 


er. me. ES Et A et 













Le SIROOP et la PATE de 


MOU DE VEAU, 


R au Lichend'Islande de-Paul Gage, à Paris, sont reconnus par | I sei les 
médecins, comme les plus efficaces pour guérir les rhunies, tous, k 
f Gitarrhos, enronemens, coquelurhes.et surtout la phtisie pulmoriaire, 
E50 0. le Aaron, 1 fr, 50 c. la boîte. te 
Dipdt à La Haye chez st Seck „pigschand, Eeen 


nennen sns 


è edes Vaseville ‚ Place de la Bourse. 


Eis TROIS LOGES, 


* Faiadeoille en trois actes, de MM. Clairville et A 


fe de portier, loge d'actrice, loge de fou; la famille, la gloire, Bicôtre. 

Ë- Ia donnée qui aurait pa fournir un méladrame bien sombre, mais dont. 
deux hâmines d'esprit ont fait un vandeville à la fois comique et attendris- 
ank et qui sait réunir le burlasque à la raison et au sentiment. Il est impos- 
sible de mettre plus de choses dans nn cadre plus étroït et de mieus aambiner 
esprit et l'émotion que pe l'ont fait MM. Clairville et Hostein. Il fant aussi 
rendre justice au jen dps seteurs, qui ant prouvé encore une fais de plus 
quilts) pouvaient ja Jes genres. D'ailleurs, eu nommant Bardou, Le- 
clóre, Amant, Mmeas et ader nillemin, cela dispensera de laut élnge. 
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ì BU J APON Er DET ENE :| jhk eid plus Giblee. ae EEN 


soi Pr + ee dt Îéter holf. 121; haai de 
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nen ek én Je 
ie t 
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e Belgique Ld ie, ’ … ad « 


ie Métalliques, 5. “Naples; b d 











Chec B. Boiten , vese Laffite, Â©, à ward 


GUIDE PRATIGUE 


POUR L’'ÉTUDE ET LE TRA] KEKEN. „a 


DES MALADIES DE LA ark 


PAR GIRAUDEAU DE SAINT-ERRVAIS, ay 


dacteur-midecin de da Faculté de Paris, ‚ Gs-interns dea hôpitaas , ori 
membre de l'école pratijue, membre de la Société de. Géographie, Á 

‚ Sooiëté dé Statistique unioerselle, de ia Socibté pour Pinstructión 

mentaire ‚ate. N 


Up vol. in-3e de VOO-pages , avec portrait et 5 planckres s'gravóes aur ao 
a perd trente. deux sujets coloriós. — Prix : 6 francs ‚et 3 fe. fra 
oue handes , par Ìa poste. 


Coup-d'cil sar les doctrines médicales, de la peau eonsidérée dans ea 
ture aaateesiqgae, précis historiques des maladies de fa peau, de la classifit 
tion des maladies de la peau, base de la classifcation de Pleack (1776); à 
AiÁ ee dte : de M-Akibert; de \'érysipèle, rougeole, scarlatine, urtic 
miliaire, gates, variole, vaccine, mentagre, pru éléphanti 
Grecs, teïnte bronsêe de fa peau, albihissac et- vitiligo, lapa; n d ae 

L'auteur décrit ensuite avec le plus grand soin les uicères dert 
queuz, cancers, scrofales, chute des chereus et de la barbe, et, apròs avro 
cité les méthodes les plus en réputation, il indique le traitement qu'an.d 
suivre pour gaêrir les syphailides, éfaptibïre, ooutagion sypbylitique, 
laire, tabje analytique détailléee, s'y e) par Barthéleny, nt): 
comptes-rendus: traité des maladies syphilitiques, voyages en Orient, #Â 
ies a de Saint-Gervais. Planches oeloriéee fopyásentant les affectiens 
a peau. ú 

Chez l'auteur, visible de dix heares à dens heures, rue Aiaher, 6 ‚a Paal 
consultations gratuites par eorrespondance. 
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“Cours des Fonds Poblics, 
Gn „Mes d'Amsterdam du $3. Eerten 
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_j- Amsterdam, dimasche23fborter. IN 
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uE offerte en beissé par suitb ‘de dell obite ont ijren: 


jóté de Commerce étaient fort 
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Bourse de Vienne du 17 Féerter: te, | 

Métalliques, 5 olif s, — Pike, + € %e ee bend Rise 8. verd - zel É 
de 1834, 1. —r Action de, Js send had 


LA HAVE, chez Léapold Löbenbere, ende À 


